
m nord d u pala is . L'espace absorbé par ce 
« Î S , M 2 r M e l l e s const ruct ions , Vst de + i.ibO moires carrés . 

n !h a , h f l ' U V C r t u r a d<* Palais au ra li.-u très 
Probab lement le 22 ju in p rocha in . 

l n r i
l u f ; ^ h e u i accident est s u r r e n u d i -

mar icbs S O i r a u cirqno Lofan t , actuel lement 
, « û i - i q u e . Les . lapouais se disposaient à 
i î p* j . , S 0 x e n > i c C 3 su r le double iil de fer, 
l r l m , T ** l r o u ™ t d é j à à son poste dan-
t t r e u x , lorsque t o u t - à - c o u p o n le vit osciller, 

le.»dre las bras et a'sffsisMf lourdement à 
icir>, la lête en avan t . Or, le fil do fer est 
suspendu à u n e h a u t e u r effrayante, dans la 
coup© e m 6 r n a d u c i r q u e L S m a l h e u r e u x . 
i u i relevé évanoui et t ransporté à son domi 
cile, a p i t a avoir reçu les premiers soins d un 
n o m m e de l 'art . On craint pour ses jours 

«-et accident a causé u n e vive émot ion 
o s a s le n o m b r e u x publ ic qu i assistait à la 
représenta t ion . 

— Lo Journal des Débats rapporte le fait 
s u i v a n t qu i se serai t passé récemment pies 
de Lar thagène : 

« Ou Mit q u ' à diverses reprises,la p lupar t 
ces b â t i m e n t s à vapeur embossés devant 
u u t n a g è n e q u i t t e n t le moui l lage pour aller 
renouveler dans le port le p lus voisin leur 
approvis ionnement de cha rbon . Récemment 
H ne restait guère sur rade que des bat i -
men»s de pet i t tonnage appar t enan t au ca
botage , ancrés là pour approvisionner les 
équipages de denrées a l imen ta i res . 

. é t A i t d i x heures du soir. La mer éta i t 
légèrement ridée p*r un souffle du s u d -
ouest ; un piofond silence réc-nait su r toute 
la rade , comme dfbabttude,1 et l 'obscurité 
é ta i t p rofonde . 

Souda in ou en tend un brui t de Ilots a g i 
tés , u n e sor t} de clapotement des eaux e t , 
des gémissemen t s , des cris a igus : on dis t in
g u e nn objet al longé qui se faufile su r la 
m e r e t qu i va cheminan t le long et au m i 
lieu des b a r q u e s . Les ni&rius se deman- ) 
da ien t ce que pouvai t être cet objet qu i | 
a l la i t et venait , et moiliâ é tonnemen t , 
moi t ié frayeur, se ga rda ien t défa i re aucune j 
démons t ra t ion hosti le. 

C'étaient à lours y e u \ des i n su ' gé s q u i 
profi tant de l'absfti-ce des navires de guer re . 
t en ta ien t que lque opération sur la rade e t 
venaient p e u t - è t i e déposer quoique torpil le 
pour faire saute.r les vaisseaux, ou bien des 
fugitifs, uxs forçai* ayant, qu i i t é Car tbagèue , 
et q u i , d é n u é i de tout , al laient escalader ces 
faibles ba rques et faire ma in basse sur leur 
cargaison. 

Toutes les conjectures é ta ient permise"-. 
Tout à coup, à mi côté d* la mon tagne 

de droi te , éelate une détonat ion formida
ble: u n e bombe étai t lancé par u n e bat te r ie 
sur la r a d e . 

Au môui% ins tan t , des cris d ' u n e acui té 
ex t rême et répétés se font en tendre , et sur 
la surface de" l 'eau, rap idement éclairée par 
la bomba qui a éclaté en l 'air, on voit 6e 
débat t re cinq ou six êtres v ivan ts qu i s'ef
forcent d 'a t te indre le câble d u moui l lage 
d ' une ba rbue voisine, s ' enroule r à cette 
corde e t monte r aur j le pont d u bateau fut 
pour ces mys té r ieux band i t s l'affaire d ' une 
seconde. 

C'ét%jeut cinq singes ! 
La ^ppéfac t ion des gens d u bord ne peu t 

se décrire. Ils croyaient rêver. 
Voici çcmnjent on expl ique la présence de 

ces q u a d i u m a n e s sur les cotes d 'Espagne : 
li « s i e t e su* l e w H — > africain, e n face 

de l ' l i luailar, uun mon tagne boisée di te : 
MonUaux-biDjeas. peuplée , assure - t -uu , de 
magots de race c o m m u n e , privés de queue , 
c l qu i éaj igrent volontiers. 

S'il p i t n ï i fantaisie à ces solitaires de se 
donuer carrière et d 'aller voir le m o u l e , i l s 
sau ten t sur le premier corps f lot tant q u i se 
présente au r ivage, u n t roue d ' a rbre , par 
exemple, puis lie se laissent aller à la garde 
du vent et abordent où il les a dirigés. 

C'est sur un t ronc d 'arbre , eu effet, que Îe3 
ciuq «auges en quest ion sont arrivés à Car tha-
gèue el qu ' i l s T'ont préc ip i tamment a b a n 
donné q u a n d a éclaté la bombe, » 

— La Vie parisienne publ ie u n e revue de 
l 'année dont nom* delacbous cette fantaisie : 

i D'après les t ravaux d 'un Abyssinien c î -
1 bre. chaque fois q u ' o n inscri t s u r les m u r s 
de Par is le mo t fraternité, il en résulte im-
îuJdja temeui u n e guerre civile. L s p i e n i j è i a 
lois, ceU a eoùté la vie à 2,u22,903 i u d i -
v i d u s . La deuxième fois, à o'J,563. La t r o i 
sième lois, à L7.627, sans compter les avo
cats, dont la mortal i té a du ôtre effrayante. 
Celte obst inat ion à é.;iirc le mot fraternité 
dénote , su ivan t cet Abyss in ien , u n ramol 
l issement qu ' i l Imporie de soigner au p lus j 
v u e . » 

-— D'après L e s ta t i s t iques publiées par lo 
minis tè re des t ravaux publ ics , on compte 
eu b i a n o e l,\toï ponU important*, 

àtil nui. é t é taoaatmits avant le d i x - n e u 
vième siècle, 4,4 pendan t le premier Kmpire, 
180 p e n d a n t la Res taura t ion , 580 pendan t 
le rfcgne de Lwilg-pl i i l ippe , et '297 depuis 
1 8 4 $ . . 

V « m 4 ' « e s efn»«trtJctions il y en a 9 en 
fer r ' l a en bois ; 90 en fer, bois et maçonne
rie, 67Sfc maçonner ie et bois, 8"4 en pii-rres. 
1,067 de **m pon t s sont sur des routes n a 
tionale», l ë e u r des routes s t ra tégiques , 891 
SUT dflSTOiites dépa r t emen t i l e s . 

Les priiifiif S U T ponts de France sont au 
n o m b r a d a M ; tL» ont coûté 47,033,553 fr.; 
u pue tes é a u m é r o a s ei-dessous : 

Le pont de Bordeaux . iiOl mètres 0,850,000 
L* Mftt «ur la Dcrdogne, à 

. Cutmae, **6 mètres . , , . 2,200,000 
L e pon t * 9 t i t -Espr i t sur le 

R h o e t , 738 wèires 4,500,000 
Le p o n t de Toulouse su r la 

Garonne 2,700,000 
Le pont de L iboorne sur la 

Dordogne 4,236,248 
Le p o n t de Tours, sur la Loire , 

125 met tes 4,254,630 
Le pon t de l a Guil la t ière à 

L v o n , 263 mèt res 2,500.000 
Le pont de Brest . . . . 2,800,000 
Le Pon t -Neuf sur la Seine à « 

Pa i i s , 231 mètres . , . . . 4,0*0,000 
Le pont d ' i éna SUf ift b W B 6 a 

P a r i s . . . . , . , . . 6,135,105 
La p e a t de Roanne , 232 mè l r . 6,438,561 

Total 47,833,653 
L e longueur totale d&s ponte français es t 

évaluée à \(><i ki lomatiea ; leur construct ion 
a coûté 2eo.607.7tit fr, 

i j jB ie^awi i^ iL4 ,u f i a i£^ j^aJsa^^ 

— Le Reichsenzeigtr, publ ie la loi por
tant que le kilo nèlr.i remplacera désormais 
le mille comme mesure de distance on Al le 
magne . 

— Les laissez-pac=er de la presse : 
Lo boa rgnee t r e de B.uxel les , M . A c s -

pach , vient d ' i u t r o l u i i e dan< la presse u n e 
innovai iou des plus heureuses . 11 a remis à 
tous les journal is tes acceptés par lo syndica t 
do la p r e ^ e de Bruxelles et aux représen
tan ts dee j o u r n a u x é i r a a g e n une carte qu i 
justifie de leur position de journal is tes , cl 
qui les fait admet t re par tout où il y a q u e l 
que chose d ' intéressant à voir. 

D 'un côté la carte représente l'archan^rfl 
sa in t Michel terrassant S a t a n , u n e par t ie 
des. armes de Bruxel les et tes mots : Admi 
nistra; ion commuualo , laissez- passer de 
presse. De l 'autre côté, ou lit : Service de 
(nom du journa l ) . 

Le Bourgmestre de Bruxel les , 
A N S P A C H 

La carte est en cuir ferme et les caractères 
sont dorés . 

U m IMPORTANTE CAPTUKE. O n te 
souvient du crime d'as?assii:at commis le 2 
décembre dernier , rue Audran , sur la per
sonne de M. Antoine Faa lh . A^rès avoir 
frappé Faa th , on lui avait enlevé 7 à 8,000 
francs eu billets de banque , 12 obligat ions 
do la ville de Par is (emprunt 1871J et 
qua ran t e qua r t s d 'obligation d u m ê m e e m 
p r u n t . Le parquet , a y a n t p u se procurer leo 
numéros des obligations volées, en avai 
fait publier leo numéros et remis la liste à 
tous les fonctionnaires payeurs de l 'E ta t , 
aux banquiers , chaugeu i s , etc. Hier mat in , 
que lques minu te s avaa t onze heures , deux 
individus se présentaient aux guichets d u 
Luxembourg , pour encaisser des coupons de 
l ' emprunt 1*71. Le trésorier de te ville de 
Paria, s 'aperçut que ces coupon* por ta ien t 
j u s t emen t des numéros relevés dans la lu te 
des obligations volées au ma lheu reux F a a t h . 
Il prolongea sa vérification pour donner à un 
employé le temps de prévenir des agents , 
puis il fit en t rer les porteurs de ces coupons 
dans sou cab iue t l is sr n o m m e n t J e a n -
Augus te Xicolle, fabricant d 'eau d e t e l l z , et 
Louis DelAtre, tai l leur d 'hab i t s . 

— U n peu de s t a t i s t i que : c'est le bi lan de 
l»easse faite par le peuple souverain en fé
vrier 1848 : 

N o m b r e des barr icades élevées dans P a 
ris : 1.500; — A 849 pavés l ' une , le p e u 
ple a ext i rpé en que lques heures UN MILLION 
soixante-dix-sept mille six cent quarante 
pavés ! 

E n ou t re , 4,103 arbres ont été renversés; 
- 3,70 i apparei ls d 'éclairage avariés ou 

brisés, savoir : 227 candélabres . 1 1 cou.-:oles, 
890 lan te rnes rompues , et 2.586 au t re s lan
ternes dont les verres ont été cassés . 

Enfin il a été brû lé : — 53 corps de 
garde ; 71 bu reaux de survei l lance des 
peti tes voi tures: i l d'octroi; 41 guéri tes : 
10 4 colonucs d'ai'tichage et 292 bancs . 

Depu i s nous avons été plus vite que cela. 
— Le» communards , qu i étaient chimistes. 
l 'ont b ien p r o u v é . 

cnnoMiQUE JUDICIAIRE: 

Voici un procès qu 'on pourra i t appelé 
le procès des chauffeurs du 4 s e p t e m b r e . 

/ u s i l l e : - m o i tous ces gens-là. C'était 1 
m e t d 'ordr« de la prâ lac lure de L v o n . -
/ . ' faut les fusiller ou les éckauder' C'était i W j M » o u r m o r t s u , r i a P l a c « p u b l i q u e 

'es-conduis i rent , é t roi tement serrée les u n s 
cont re les au t res , au cimetière, précédés de 
vaur iens por tan t des flambeaux e t des 
cierges volés à l'église pour éclairer la mar
che . E t les officiers do la garde nat ionale 
conduisaient l 'escorte. A chaque ins tant ils 
faisaient arrêter leurs malheureuses victimes 
et las menaçaient de les fusiller. 

Arrivés à" Perp ignan , les prisonniers ne 
furent relâchés quo grAee au dévouement de 
M . Coffmhal-Laprade, procureur de la 
Républ ique . 

L'avocat des conservateurs do Pia produi t 
plusieurs pièces fort intéressantes . 

Voici déjà u n e let tre de M . Jousse raydo t . 

PREFECTURE DES PVRKNKES-ORIENTALES. 

Perp ignan , C octobre 1870. 
Monsieur le procureur de la Répub l ique , 

Des faits d 'une ex t rême gravité v iennent 
de se produire dans la commune de P ia . 

Depuis quelque temps, j ' é ta is prévenu de 
menées clandestines de la part d ' individus 
itérant le retour de la légi t imité . J e savais 
que des conciliabules secrets avaient l ieu, 
q u ' u n e sorte de conspiration contre la R é 
publ ique était en permanence , que les cons
p i ra teurs s 'armaient et qu ' i l s n 'a t tendaien t 
q u ' u n e occasion pour pousser le cri de guerre 
et égorger peut -ê t re les patriotes d u v i l 
lage. 

Mais je ne pouvais croire que tan t d ' aveu
g lement fût allié à t an t d 'audace , lorsque 
aujourd 'hui le capitaine de la garae natio
nale da P i a s'est présenté à moi et m'a n > 
c^nté ce qui suit : 

Les conspirateurs étaient , hier soir 5 o c 
tobre, réunis dans le lieu ordinaire do l eu r 
concil iabule. Une nouvelle répandue pa rmi 
eux leur avait annoncé que le drapeau b lanc 
flottait à Pa r i s , où Henr i V était entré à la 
tète de 100,000 h o m m t s ; ils al laient , en con
séquence , à minu i t , a rborer lo drapeau b lanc 
sur 1« slenhsf d*t village^ 

L'adjoint de la commune , prévenu de ce 
qu i se passait , avert i t le canna ïnè de p ren
dre les mesures nécessaires pour empèchef 
raccompiîssem£ut d 'un projet qu i , pour ét ie 
ridicule, n 'eu aura i t pa'; moins eu pour effet 
de t roubler la t ranqui l l i t é pub l ique . 

Le capi ta ine, accompagné de quelques 
gardes na t ionaux , se rendi t à la maison où 
i-1 tenai t le coucil iabul" et frappa. La porto 
s'ouvrit *t il fut immédia tement enlevé et 
emporté au fond de la maison, où il reçut 
un coup de s ty le t qui lui laboura le bras et 
un coup de hache qui lui fit u n e longue 
bli*i=sure au côté gauche . 

Ces faits, monsieur le procureur de la R é 
pub l ique , sont graves; ils est de mon devoir 
de les déférer à la jus t i ce . 

Agréez, e tc . 
Le préfet, 

Louis JOUSSKRANDOT. 
Le procuu-ur répondit qu ' i l se chargeai t 

de venir à bout des per tu rba teurs , si toute
fois les conservateurs de P i a t roublaient l'or
dre . 

Rien n ' y li t . M . Jousse rando t voulai t 
envoyer la garde nat ionale , il l ' envoya. 

Le G octobre, M. Ma*sé, juge d ' i n s t ruc 
t ion, prole.sia, a u nom de la légali té; il pria 

I ia préfet de se t ranspor ter su r les l ieux , 
j m.î.is le-préfet refusa. 

C'est encore sous l ' admin i s t i a t ion de M . 
! Jousse rando t q u e , le 31 octobre 1870, à Per-
! p ignan , M. de Dordas fut. lapidé, q u ' u n 
i bourgeois inoffensif fut tué à coups de hache 

et que le commandan t de la gendarmer ie fut 

la phrase favorite de nos gouvernan ts dans 
les Pyrénées-Or ien ta les . 

Les h a b i t a n t s de la petite ville de Pia v i 
ren t , après le 4 septembre , leur munic ipal i té 
changée, et , pour comble de bonheu r , une 
garde na t ioua 'e organisée. 

Lo maire et les adjoints furetrt, et c'est de 
toute jus t ice , fboisis parmi les nuances les 
plus cramoisies ; L s officiers de la garde 
nat ionale é ta ient dignes de la nouvelle m u 
nic ipa l i t é . M. Jou:-=ei,v.)dot, préfet, approu
va les nomina t ions d'officiers et n o m m a lui-
même le maire cl les ad jo in t s . 

S'il n 'ava i t encore fait que-de les nommer , 
mais il les protégea toujours et q u a n d même 
dans tous leurs agissements . Or, vou- allez 
voir ce q u e dépose l 'avocat des conserva
teurs de Pi;i, qui d e m a n d e n t réparat ion 
des in iqui tés commise* à leur égard. 

Les pouv. aux digni ta i res , p ré tex tan t , le i 
octobre 1870, qu ' i l s é ta ient h\ir la piste d ' un 
complot monarch ique , néuél iè reut dans les 
maisons part icul ières . L'adjoint Carrère et 
le capitaine de la garde nat ionale galet te* 
ent rèrent chez M. iiarail lou, conservateur . 
« Saruillûu.je t'trdonne de ta i.iettre au Ut.* 
dit Salette», la main sur sou revolver. M . 
Saraillou n'obéi» pas, et l'escorte de SaUHles 
l ' empêcha de commet t re u n meur t re . 

Le lendemain , Salet tes v in t demander du 
secours a M. Jouseerande i , préfet de Perpi 
g n a n , qui envoya à P ia une compagnie d^ 
la garde na t iona le . 

Une foule de gredins se joigni t à la garde 
nat ionale , commandée par le capi ta ine K r e -
m e r . Le village de Pia fut cerné, et , guidés 
par les féroc 
na t ionaux 
meures d 

Au café A m a n i i c h , Kn?rner enfonça la 
porte d 'un coup de pied, fit que lques aires» 
tal ions, mal t ra i ta le lils du propriétaire , 
qui mouru t peu d<i temps après . 

Un jeune h o m m e de, d ix-sept ans , Michel 
Rosat , reçut un coup de baïouuet lo et u n e 
balle dans la cui«se; il est mort au mois 
d'août dern ie r . 

Joseph D-uiBet, qu i voulait protéger Fa 
mère contre les insul tes des envah i t seurs , 
reçut un coup de baïonnet te à la hauchn . 
Sylves t re Debel fut a î tomnié à coup de crossa 

' d e furi l . 
Trois petits t u i a p t s du nommé Manya ,qu i 

ne pouvaient désigner le lieu ou était leur 
père,furent menacés d'être fusillés ou tckavdés. 
D e u x d'enlr* eux tou t morts de tUyeur. 

D^us la goiiée, on rechercha l 'ancien 
garde-ebampètre Salace, et ou Unit par le 
tiouvep dans un grenier, caohé sous u u j m a ; 
d e co-sos de h.irieols. 

Les gardas na t ionaux 1* je lè ien t par la 
fenêtre, l 'un d ' rux lui lira un coup de fu ' i l 
à bout por tant , un au t re l 'acheva d 'un coup 
do s ty le t . 

A la mair ie , personne ne v o u l j t donner 
de iûiui aux blessée. 

Le* gardes na t ionaux firent de n e m b r e u -
iee erreetat ieae, liè!«j«U lcuis prisonnier* et 

Le t r i b u n a l rendra n rocba icemeot son j u 
gement . 

village rie f i a tu t cerné, et , guidés < s u r l'aVJ6 c o n f o r m e 
'éroces radicaux du pays , les gardes J i a g u e r r e , ]e g o u v e 
ix t irent u n e invasion dans les d e - i ' u n a n i m i t é q u ' i l rt^ 

Nouvelles du soir 
P a r d é c r e t en d a t e d u 7 j a n v i e r , r e n d u 

s u r la p r o p o s i t i o n d u v i c r ; - p r é s i d e n t d u 
c o n s e i l , m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r , M . J o 
s e p h M i c h o n e s t n o m m é p r é f e t d u 

( d é p a r t e m e n t d u P u y d e - D ô m e , e n feTB-
I p i n c e m e n t d e Al. D ê l a i M , m i s e n d i s p o -
I n i b i i i t é . 

I t é p ê e l k c s T é i é g s - a p b l q a e s 

( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal 
de Roubaix). 

Paris, 8 janvier, soir. — La b l o q u e 
! d ' A n g l e t e r r e a r é d u i t s o n e s c o m p t e ù 
, k p. l o o . 

i\iris, S janvier, G heures du maiitk. 
j — Un a s s u r e q u e M . L e n o e l s o u l è v e r a 
j u n i n c i d e n t a u d é b u t d e la s é n n e e d ' a u -
i j u i i ' à h u i . M . Lenc id s e p l a i n d r a i t d e ce 
| q u e l i a " . C h r i s t o p h e , d e P r e s s e n s é e t 

lu i m ê m e n ' o a t pu o b t e n i r a u x a r c h i v e s 
J c o m m u n i c a t i o n d e s p r o c è s - v e r b a u x d e s 
i séaDCiii IfciJUî'S p a r la C o m m i s s i o n q u i a 
^ é i a b u i ' t î e u 1 8 7 1 la loi s u r l es m a i r e s . 

A ^ r c s a v o i r c o n s u l t é l e s c o n s e i l s g é -
| n é r a q x d e n o s p r i n c i p a l e s p o s s e s s i o n s 
I en A f r i q u e , en A s i e e l e n A m é r i q u e , e t 

s u r l ' av i s c o n f o r m e d e M . le m i n i s t r e d e 
u v e r n e m e n t a d é c i d é à 

y a v a i t p a s l ieu d ' a p 
p l i q u e r ia loi d e r e c r u t e m e n t è n o s c o -

' l o n i e e . L e t r a n s p o r t d e s e n g a g é s en 
i F r o n c 3 e t l e u r r e p a t r i e m e n l a p r è s i ' e x p L 
^ r a t i o n d e l e u r t e m p s d e s e r v i c e , o c c a -
: é t o n n e r a i t a u T r é s o r d e s d é p e n s e s c o n 

s i d é r a b l e s , e t T O P o b t i e n d r a i t q u e d e s 
, r é s u l t a t s p e u E f t i p f c i s a n t s . L e s a d m i 

n i s t r a t i o n s l oca l e s a u r a i e n t v o u l u q u e le 
g o u v e r n e m e n t d o n n â t a u x j e u n e s g e n s 
l e s m o y m i s d e c o n t r a c t e r u n e n g a g e m e n t 

1 v o l o n t a i r e d a n s la c o l o n i e m ê m e , m a i s 
M . le m i n i s t r e d e la g u a r r a n ' a p a s c r u 
p o u v o i r d o n n e r s a t i s f a c t i o n à l e u r d e 
m a n d e . 

L e c o n s u l a t d e F r a n c e è P e s l h v a 
i ê t r e s u p p r i m é . L e s fonc t ion? q u e r e m 

pl i t a u j o u r d ' h u i n o i r e c o n s u l s e r o n t 
a t t r i b u é e s à u n d é l é g u é d e l ' a m b a s s a d e 
d a F i a n c e à V i e n n e . Ce d é l é g u é r é s i d e r a 
à l ' e s l h . Ii a u r a r a n g d o m i n i s t r e p l é 
n i p o t e n t i a i r e , ut en c a s d ' a b s e n c e , il 
p o u r r a « u p p l é e r l ' a m b a s s a d e u r . 

Le Journal des Débats p u b l i a u n e 
l o n g u e l e t t r e d e M . L o r i m e r , p r o f e s s e u r 
d u d r o i t à l ' U n i v o i f i t é d E d c m b o u r g 
c o n c e r n a n t l e s q u e s t i o n s c o M l i t u t l o n -

. BeUcaf KOttoaiew en c« m o m e n t a u x d é 

l i b é r a t i o n s d e l a c o m m i s s i o n d e s T r e n -
t e s . M . L o r i m c r d é f e n d l e su f f r age 
p r o p o r t i o n n e l . 

M . le m i n i s t r e de la m a r i n e v i en t d e 
d o n n e r d e s o r d r e s p o u r fa i re r é u n i r à 
P a r i ? , a u m u s é e d e l ' a r t i l l e r i e , u n e col-
l c c l i o n d e t o u t e s l e s p i è c e s d e c a n o n 
q u i o n t s e r v i à l ' a r m e m e n t d e la flotte 
f r a n ç a i s e d e p u i s 1 7 8 0 . O n y a j o u t e r a 
u n e co l l ec t i on d e s p l a q u e s d o c b u l u s s e 
q u i o n t s u b * le c h o c d*?.s b o u l e t s d a eea 
p i è c e s d o c a n o n . C e s oef lecâiona a o r o n t 
m o n t é e s s u r affût e t i n s t a l l é e s «Ions la 
p a r t i e d u m u s é e d e l ' a r t i l l e r i e q u i p o t l e 
l e n o m d e : C o u r d e la M a r i n e . 

O n a n n o n c e p o u r p a r a î t r e t r è s - p r o 
c h a i n e m e n t u n n o u v e l o u v r a g e d e M . 
B a r t h s l e m y - S L - H i l a i r e , d é d i é à l a d é m o 
c r a t i e f r a n ç a i s e . 

M . le m i n i s t r e d e la j u s t i c e i n a u g u 
r e r a s e s r é c e p t i o u s s e m e d i p r o c h a i n . 

Il r é s u l t e d ' u n e s l a t i - t i q u e , q u i v i e n t 
d ' ê t r e dreai»ée qu ' i l a é t é p u b l i é d a n s ie 
c o u r s d e l ' a n n é e 1 8 7 J , 1 1 , 5 3 0 v o l u m e s 
ou b r o c h u r e s . 

Marseille, 7 janvier.— L e d u c P » o b e r t 
d e P a r m e e s t a t t e n d u ici a u j o u r d ' h u i . Il 
do i t s ' e m p a r q u e r d e m a i n p o u r T E g y p t i . 

L e Sémaphore a n n o n c e q u e M . U a m -
b e t i a a p r è s q u e l q u e s j o j r s p a s s é s à la 
v i l l a d e M . E d . A d a m , a u go l f} J u a n , 
e s t r e t ù i i r n ô a u j o u r d ' h u i à N i c e d ' o ù il 
r e p a r t i r a n é c a e e n i m m o n t p o u r P a r i s . 

L e n o m m é D e r p a n n l c o n d a m n é e m o r t 
p a r la c o u r d ' a s s i s e s d ' A i x p o u r a s s e t * 
s i n a t Bdf la p e r s o n n e d ' u n c h a r r e t i e r 
d ' A u b a g u e , a o b t e n u u n e c o m m u t a t i o n 
d o p e i n e . 

Rome, 7 janvier. — H i e r , le P a p o 
r é p o n d a n t à u n e c o p u l a t i o n d e s a s s o c i a 
t i o n s c a t h o l i q u e s d e l ' I t a l i e a d i t : " J ' a i 
t o u j o u r s b é n i l ' I t a l i e , e t n o n la t é v o l u 
t ion ! » L e P a p e a i n v i t é e n s u i t e l e s 
a s s i s t a n t e a e s p é r e r . 

Mad/'id, "janvier. L H -Gazette p u 
b l i e n u e c i r c u l a i r e d u m i n i s t r e d e l ' in 
t é r i e u r eux ""gouveeneurs d e p r o v i n c e s 
d o n t vo i c i le r é s u m é : 

L ' a c t e d ' é n e r g i e e t d e p a i r i o l i q u e 
d é s i n t é r e s s e m e n t exécuté 1 le 3 j a n v i e r 
p a r ic g é n é r a l P a r i a , a é t é le d i g n e c o m 
m e n c e m e n t d e la h a u t e e t difficile m i s 
s i o n d u g o u v e r n e m e n t . L ' A s s e m b l é e , 
en c o n d a m n a n t la pol i t ique , s e n s é e d e 
M . C e s é e i a r , a v a i t d é c r é t é la di>?.oiu-
t ion d u p * y ? . L è s ce m o m e n t , l ' u n i t é 
n a t i o n a l e é t a i t d é t r u i t e . L e p a y a n ' e s p é 
r a i t p l u s s o n s a l u t q u e d u c o n c e r t d e 
t o u s l es p a r t i s l i b é r a u x s o u s le d r a p e a u 
d e la r é p u b l i q u e e s p a g n o l e v é r i t a b l e 
m e n t c o n s e r v a t r i c e . L a n a t i o n e n t i è r e 
a s a l u é a v e c u n j o y e u x p r e s s e n t i m e n t 
le n o u v e a u g o u v e r n e m e n t q u i v i e n t u n i r 
la p a l i i e , l é l a b l i r l ' o r d r e , l ' i n t é g r i t é d u 
t e r r i t o i r e , r e l e v e r le c r é d i t , m o r a l i s e r 
l ' a d m i n i s t r a t i o n e t p r o t é g e r t o u s l e s 
d r o i t s . 

L e g o u v e r n e m e n t e s t s u r d e n ' a v o i r 
v i o l é a u c u n e l é g a l i t é e n s e f a i s a n t i ' i n t e r -
p r è l e d u s e n t i m e n t ; u b l i c . L a 4 é e t Ê n p o 
s i t i o n d e la palri*;, d é c i d é e p a r u n e 
a s s e m b l é e , n e p e u t j a m a i s ê t r e l ' œ u v r e 
d e la l é g a l i t é , l a q u e l l e , d a n s d e j . c a s 
s e m b l a b l e s , s e r a n g e d u c ô t é d u p r e 
m i e r q u i o s e l ' e m p ê c h e r e t r e p r é s e n t e 
m i e u x la v o l o n t é d e la n a t i o n , m ê m e 
q u a n d il n e la c o n s u l t e p a s p r é a l a b l e 
m e n t . Le p r i n c i p a l o b j e t d u g o u v e r n e 
m e n t e s t d e r é t a b l i r l ' o r d r e e t e t e d é m o n 
t r e r q u ' i l c s l c o m p a t i b l e a v e c lar r é p u 
b l i q u e e t In l i b e r t é . L e g o u v e r n e m e n t 
e m p l o i e r a h réUibii i ' l ' o r d r e , t o u s les 
m o y e n s les p l u s é n e r g i q u e s d o n t il 
d i s p o s e . 

Lea n o u v e l l e s r e l a t i v e s au s o u l è v e 
m e n t d e s b a n d e s d o L i m a r c s ç o a t e x a 
g é r é e * . 

V a l e n c e a é t é d é c l a r é e n é t a t d e s i è g e . 
L a Jijnahlad a é t é saisie, h i e r . 
• )u p a r l e d e la c r é a t i o n d ' u n e m é d a i l l e 

c o m o j o m o r a t i v e q u i « e r a i t d i s t r i b u é e à 
ia g a r n i s o n d e M a d r i d -

Le» g é n é r a u x Hipo l l e t l l i d a l a o o n t 
éià a r r ê t é s . 

L a lbema p r é t e n d q u e MM . F i g u e r a ? , 
S a l m e r o n e t P i y M a r g a l l o n t fait d e s 
d é m a r c h é e a u p r è s d e M . C a s t e l a r e n 
v u e u ' o b t e a i r sou c o n c o u r s -pour la r é 
o r g a n i s a t i o n d u p a r t i f é d é r a l . M. C a s 
t e l a r a u r a i t r e f u s é a v e c d é d a i n . 

Madrid, 7 janvier, toir. — L a Gaceta 
p u b l i e r a p r o c h a i n e m e n t u n n o u v e i a p ^ e l 
d e la r é s e r v e » 

L e n o u v e l a y u n t a m i e n t o d e M a d r i d a 
é t é c o n s t i t u é a u j o u r d ' h u i . 

D<*3 I n s u r g é s i n t r a n s i g e a n t s o n t c o n p é 
le c h e m i n d e fer d e l ' A n d a l o u s i e au p o n t 
d o V i l l e d a n o . 

wwrawrag",*yT—S 

prix soient aisé*, ou ne peu t toujours »i-
gnaler de changement sensible . A livrer, 
nous avons encore eu quelques MMJtes; a 
sifraaler , pans grande var ia t ion . Indépen
d a m m e n t de p lu ? i eu i s affaires a l ivrer, en 
Louisiane et Géorgie sur échaet i l lon , 11 
s'est fait d u lo%v-raiddliug de première^pm-
venance à 103 fr., et du good o ïd iuary d e 
la seconde à 91 fr. 50 On a, en out re 
par ié -d 'une affaire de SM h . , e a ce m e « e 
classement, coton s ta ined, q m »»r* ' 1 • " 
traitée à 85 fr. A te rme, un a été m i f c ' n , 
on a refuse M l fr. pour Louisiane janvier 
et l 'on a payé ce prix pour févuei-uiars , e i 
erisuite pour février à a v r i l . 

Les ventes notées à qua t re heure», von* 
à 1 , 5 1 7 b . „„ _ 

Laines : En demande sou tenue , sans v a 
r ia t ions , et on note 20 h Buenos -Ayre . , 
su in t , à t t O fr., plu» 78 b . Monte-Video , 
di lo , h 235 fr. . r , 

Arrivage* : S agent Marie venan t det^ai -
lao, 00 b . de coton. 

P O R T - E L I S A B B T H , E décembre. — Lainei : 
\ une vente pub l ique qu i a eu lieu le l r 

de ce mois , 27 balles et quelques sacs ont 
été offerl3 en vente publ ique et compre
na ien t en majeure part ie des laines seoured 
et lavées. Un lot de 4 balles snow whi l e 
U i t enbaeen (Lacge Wash ing) , s é té w j 
1s. 10 1/2(1. Quatre balles seoured (Oood 
Hope) on t o b t e a u 1s. ùd. e i q u e l q u e s i e t s 
de qual i té inférieure é ta ient t enus de Gd. i 
1s. l /4d . Un lot toute supérieure belle l ame 
fleeca washed a obtenu 1s. 3 1/4d. et u n e 
qual i té ord ia . a été payée l s . 1 3 /4d. Les 
belles laines en su in t ont ob tenu 8 1 8 l / 8 d . 
et les su in t s ord . et colorés se «ont vendus 
à 5d. 

M A N C H E S T E R , 5 janvier . — Tiaut %t 
Filés : Les prix sont sans changement a p 
préciable, toutefois il y a absence complète 
d 'animat ion e t seu lement peu d'affaires a» 
t ra i ten t . Pour l 'exportat ion ii y a peu ou 
point de demande . Pour la consommation 
aussi le marché est eaîme. 

S \NTÉ A TOUS SSfiïHfc 
ï i c i e u s e f a r i n e de S a n t é d a Du B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

ÎEVALESCIÈRE. 
Vinn-t six ans i ' invar iab le succès . 
E!te combat avec succès, sans médecine, 

ni purges , ni frais, les dyspepsies, gast r i tes , 
gastralgies, glaires, vents , a igreurs , acidités, 
p i tu i tes , nausées, renvois, vomissements , 
constipation, d iarrhée , dyssenter ie , coliques, 
t oux ,a s thme , étouffements, é tourdissements , 
oppression, congestion, névrose, insomnies, 
rr.él-ncplie, diabète, faiblesse, épuisemenL 
anémie , ph tMsie . tous désordres de la po i 
t r ine , gorge, haleine, voix, des bronches , 
vessie, foie, reins, in tes t ins , m u q u e u s e , 
cerveau et s a n g . — 73,000 cures, y compris 
celles de S. 8 . le Pape , le duc de P lu skow, 
Madame la marquise de Bréhan , e tc . , e tc . 

C m e N a G3,47G. • 
M. le curé Comparet , de d i x - h u i t ans de 

Gastralgie, de souffrances de l 'estomac, dee 
neifs , faiblesse et sueurs nocturnes . 

Cure N* 47,422. 
E P U I S E M E N T . — Baldwin , de dé labrement 

le p lus complet , de paralysie des membres 
par suite d 'excis de jeunesse . 

Cure N° 7G.448. 
V e r d u n , 1G janvier 1872-

Depuis 5 ans je souffrais de m a u x d a n s 
le côté droit et dans le creux de l 'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. J e n 'hési te pas 
à vous certifier que noire Revalescière m'a 
sauvé lavie. 

E R N E S T C A T T É . 
Musicien au 63* de ligne. 

Plus nourr issante que la v iande , elle éco
nomise encore o"0 fois son pr ix en médecines. 
E n bo i t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i l . , i 
f r . ; 1 k i l . , 7 fr . ; 12 k i l . G0 f r .— Les Bis
cuits de Revaléscièrt, en boites, de 4 , 7 e t 
00 f r a n c s . — L a Revalescière ehocolaie, e a 
boites de 2 fr. 23 c ; de S76 tasses, 60 fr. 
— Envoi contre ben de poste : les boites d» 
32 et C0 fr. franco Dépôt chez M M . Coille, 
pharmacien , et Morelle-Bourgeois, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers.—- D o 
B A R R T et C°, 20, Place Vendôme, à P a r i s . 

409K.— M. 

B O U R S E D « T A R I S DU 7 J A M V I K » 

\JS ^$t& ifĉ dfc AV»â» tSUH riÈ» -t ^JB 4S*S 
DÉPÈCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

LivERPOOt., 7 janvier . 
Ventes L i / o O b , dout 13,000 b. pour la 

filature, prix ferux---* sans changement . 
Livrable p le inement 1/1G plus cher . A m é 
rique clause good ord iuary , esabar q u e meut 
décembre 8 1|16, décembre- janvier , clause 
loy middl ing 8 Ij8. 

Impor ta t ions 20.000 b . , Manchester sou 
t enu . Recet te 20,000 b . Nt^v-York livrable 
hausse 1 [S janvier et mai , 1|1G féviier. 

N E W - Y O R K , G janvior . 
Middl iuf H 1[4. Or 111 1(4, Change sur 

France fr, i 7:'> : ' ,[!. Low m i d d l i r g à New* 
Orléans 105 IV. » «. Mignon expédié : à 
Savannab 99 fr. 59. Recettes i jours S;i,Û0u 
b Expédi t iens : Angleterre 4U.U0O b . 
France ;i.000 b . Cont inent 1S b . 

.%.VÎA « l î v e r s i 
I IAVUK, 7 j a n v i « r . — Cotons: Leaaffaires 

en tnarchaudi:-e disponible ont été fort lau-
Bui*«^nt«» auJQirru hu i , m*.\% bien (juo 1«» 
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